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1 AVANT-PROPOS

Chers	lecteurs,

L’année qui s’écoule marque une nouvelle étape 

dans la consolidation des missions de l’IRM  

(Institut Royal Météorologique), à savoir la fourniture de 

services météorologiques et climatologiques, fiables et 

de qualité, dans une optique de sécurité de la popula-

tion.

Cette mission se réalise aussi dans la continuité. De 

fait, l’année 2013 est celle du centenaire de l’IRM :  

c’est le 31 juillet 1913, en reconnaissance de la recherche 

scientifique menée en la matière depuis quelques dé-

cennies, que le roi Albert I signait la fondation de l’Ins-

titut Royal Météorologique de Belgique. Il officialisait 

ainsi le travail démarré en 1833 par Adolphe Quetelet, 

qui avait alors lancé le début des observations météoro-

logiques en Belgique par la création d’un Observatoire.

L’événement du centenaire fut célébré par  

l’ouverture de nos sites d’Uccle et de Dourbes à  

travers des journées portes ouvertes , l’organisation  

de conférences scientifiques et d’une exposition  

retraçant l’histoire de la météorologie en Belgique ,  

ainsi que la création d’une série de timbres et de  

pièces commémoratives mettant l’IRM à l’honneur.

Une occasion pour l’Institut de se pencher sur son his-

toire et ses accomplissements, mais aussi de partager 

avec le public les activités qui le composent et les 

connaissances qui y sont hébergées.

Comme vous pourrez le constater dans ce nouveau 

rapport annuel, cette année de célébration n’a pourtant 

pas ralenti le travail des collaborateurs de l’IRM et le 

développement de ses pôles d’activités. Au contraire : 

cette année fut l’occasion de renforcer une série de 

programmes de recherche, et de consolider encore 

davantage notre réseau national et international météo-

rologique.

Notons, tout d’abord, l’installation d’une nouvelle sta-

tion météo automatisée à Stabroek, à proximité du port 

d’Anvers. Elle dispose d’un nouveau système de transmis-

sion des observations météorologiques. Ce système est 

appelé à être intégré aux autres stations automatiques, 

afin d’améliorer la qualité de service des prévision-

nistes. Parallèlement, l’Institut continue de développer 

son nouveau système INCA-BE (Integrated Nowcasting 

through Comprehensive Analysis), outil d’aide aux pré-

visionnistes, permettant des prévisions à très court 

terme et des avertissements rapides en cas de situation 

météorologique dangereuse. Dans la même optique, 

l’IRM a affiné son système d’avertissements via la créa-

tion de nouvelles catégories de phénomènes pouvant  

entraîner un certain danger.
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Au niveau de la recherche, l’IRM a connu une belle avan-

cée avec la finalisation du calcul d’un premier scénario 

climatique, sur base du modèle ALARO et des scénarios 

de schéma de rayonnement prévu par le GIEC (Groupe 

d’experts Intergouvernemental sur l’Évolution du Climat). 

Les recherches sur la modélisation du climat sont une 

priorité de l’IRM car les évolutions climatologiques ont 

un impact sur les conditions météorologiques extrêmes. 

La recherche s’est ainsi concentrée sur l’amélioration des 

modèles utilisés à l’IRM et qui permettent tant de rendre 

des services concrets à nos utilisateurs, que d’améliorer 

les connaissances existantes sur le temps et le climat.

En 2013, l’IRM s’est à nouveau impliqué dans une série 

d’initiatives collectives, rappelant le caractère éminem-

ment international de son champ d’activité. Citons, par 

exemple, sa participation active lors du World Solar 

Challenge, une course de voitures se déroulant en 

Australie, ou des vols de l’avion suisse Solar Impulse ; 

la particularité étant que l’une et l’autre fonctionnent 

à l’énergie solaire. De plus, par suite d’une collabora-

tion datant d’une vingtaine d’années, l’IRM et le ZAMG 

(Zentralanstalt für Meteorologie und Geodynamik) , son 

pendant autrichien, viennent d’inaugurer l’installation 

d’un Autodif (Automatic DIFlux), un appareil mesurant 

de manière automatique l’orientation du vecteur géo-
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magnétique. C’est une première dans la recherche du 

magnétisme terrestre, qui nécessite traditionnellement 

l’intervention humaine. En outre, l’IRM s’est également 

rapproché de ses voisins par sa participation à des pro-

grammes européens de recherche et l’organisation de 

‘joint meeting’ avec les pays limitrophes, afin de per-

mettre un échange de données en matière de recherche 

et d’innovation, mais aussi de prévision météorologique.

Nous vous invitons chaleureusement à découvrir l’en-

semble de ces avancées ainsi que la vie de l’Institut, 

dans ce nouveau rapport annuel 2013.

Je vous souhaite, à toutes et tous, une excellente lecture !

Dr D. Gellens

Directeur général a.i. de l’IRM
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2 FAITS MARQUANTS

1.	 PRIX	 AMS	 EDITOR’S	 AWARD	 POUR	
RAFIQ	HAMDI

Les scientifiques sont tenus de publier régulièrement les 

résultats de leur recherche dans des revues profession-

nelles. Les manuscrits sont d’abord soumis à un examen 

approfondi par d’autres scientifiques, avant d’être accep-

tés par ces revues. Ceci est fondamental pour assurer la 

qualité des publications , et doit être fait avec beaucoup 

de soin.

Rafiq HAMDI, scientifique à l’IRM, intervient réguliè-

rement en tant que relecteur de plusieurs manus-

crits soumis au ‘Journal of Applied Meteorology and 

Climatology’, une revue professionnelle mensuelle de 

l’AMS (American Meteorological Society).

Au 93ième congrès annuel de l’AMS qui a eu lieu 

à Austin (Texas, Etats-Unis) du 7 au 11 janvier 2013, 

Rafiq Hamdi a été honoré en se voyant attribuer le 

‘AMS Editor’s Award’, un prix de relecteur du ‘Journal of 

Applied Meteorology and Climatology.

Figure 1 : AMS Editor’s Award du Journal of Applied 

Meteorology and Climatology. Citation : « Pour les relec-

tures consciencieuses et remises en temps opportun des 

multiples manuscrits. »

A gauche : Dr. Louis W. Uccellini, Président de l‘American 

Meteorological Society’ de l’année 2012.

A droite : Dr. Rafiq Hamdi de l’IRM.
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2.	 SCÉNARIOS	CLIMATIQUES

Le 11 novembre 2013, l’IRM a finalisé le calcul d’un pre-

mier scénario climatique.

En tant qu’éléments de la recherche scientifique préalable, 

l’IRM avait déjà effectué des calculs de modélisation cli-

matique sur un super-ordinateur HPC (High-Performance 

Computer), c’est-à-dire un ordinateur muni d’une archi-

tecture spécifique avec des centaines, voire des milliers 

de processeurs. En 2013, les résultats ont été validés pour 

toute la Belgique. Ceux-ci ont été entièrement archivés afin 

d’être mis à disposition des utilisateurs, en particulier pour 

la recherche climatique. Cette archive est construite de telle 

façon que toutes les variables des modèles météorologiques 

d’après le scénario d’émission A1B du 4ème rapport d’éva-

luation du GIEC, en surface et en haute atmosphère, peuvent 

être reproduites et utilisées pour des études d’impact par les 

chercheurs de l’IRM ainsi que par nos partenaires. 

Ces calculs ont été réalisés via le modèle ALARO. La version 

climatique de ce modèle repose sur la version opération-
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nelle du modèle qui a été développée pour la réalisation 

des prévisions météorologiques quotidiennes. Aux limites 

de son domaine spatial, ALARO est alimenté par les 

données météorologiques du modèle Arpège du CNRM 

(Centre National de Recherche Météorologique) de Météo 

France, utilisé pour le 4ème rapport d’évaluation du GIEC.

La différence entre la version climatique et la version 

météorologique (soit les prévisions) d’ALARO, est une dif-

férence dans l’organisation du schéma du rayonnement. 

Dans la version climatique, l’absorption du rayonnement 

évolue selon le scénario prévu par le GIEC.

La figure ci-dessous illustre les différents scénarios prévus 

pour la Belgique entre 2071 et 2100, par rapport à la pé-

riode de référence 1961-1990. A gauche, on constate une 

augmentation des précipitations moyennes en hiver et à 

droite, une diminution des précipitations moyennes en été 

(en mm).

Figure 2 : A gauche, la répartition de l’augmentation des précipitations moyennes en hiver entre 2071 et 2100.  

 A droite, la répartition de la diminution des précipitations moyennes en été entre 2071 et 2100 (en mm).

Le GIEC (Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat) est un organisme des Nations Unies, qui a pour mision 

d’évaluer les risques liés au changement climatique.

Le GIEC ne mène pas de recherche en soi, mais examine toutes les publications sur le changement climatique et apporte 

ses conclusions tous les 5 à 7 ans dans un	rapport	d’évaluation. Le 4ème rapport d’évaluation date de 2007 et le 5e rapport 

d’évaluation est publié en 2013-2014.

Dans son 4ème rapport, le GIEC introduisait le scénario	d’émission	A1B. Ce scénario pour les émissions de gaz à effet de serre 

repose sur une croissance économique rapide, le changement technologique rapide, et une croissance de la population jusqu’au 

milieu de ce siècle, ainsi que l’équilibre de toutes les sources d’énergie. D’autres scénarios prennent en compte des ratios / 
évolutions différents de ces mêmes facteurs
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3.	 RÉUNION	DES	PARTIES	PRENANTES	
DES	SERVICES	CLIMATIQUES	BELGES

Suite à la publication du cinquième ‘Rapport d’Evalua-

tion’ du GIEC, BELSPO (Belgian Federal Science Policy 

Office) et le SPF (Service Public Fédéral) Santé publique, 

Sécurité de la Chaîne alimentaire et Environnement, ont 

organisé une réunion des parties prenantes des services 

climatiques belges le 6 décembre 2013, comprenant 

donc l’IRM. 

La réunion a été ouverte par le Secrétaire d’Etat 

Melchior Wathelet. Elle s’est poursuivie par une séance 

scientifique, avec la présentation des conclusions du 

cinquième ‘Rapport d’Evaluation’, ainsi qu’un débat 

entre les scientifiques et les intervenants (employeurs, 

syndicats, ONG (Organisation Non Gouvernementale), 

services de recherche). 

L’étude du climat se fonde sur des observations et des 

atlas climatiques, réalisés sur base du climat actuel. 

L’IRM a une longue tradition de recherche en la matière, 

et renforce encore ses activités dans ce domaine. Ceci a 

été mis en évidence au cours de la réunion. 

Piet Termonia, de l’IRM, a réalisé une présentation  

portant sur l’atlas climatologique régional du cinquième 

‘Rapport d’Evaluation’. Il a également donné un aperçu 

des différents efforts scientifiques belges, traduisant les 

résultats du GIEC à un niveau plus local. Les scénarios cli-

matiques régionaux sont des outils importants de l’esti- 

mation de l’impact du changement climatique sur les 

conditions météorologiques extrêmes, et sont donc es-

sentiels pour  définir le cadre d’une politique climatique. 

L’IRM tient ainsi un rôle important grâce à sa propre 

recherche sur la modélisation du climat.

Il est certes capital de pouvoir se faire une idée du  

climat futur, mais il faut aussi avoir connaissance du  

degré de fiabilité apporté par ces modèles. Pour ce 

faire, le service climatologique de l’IRM va étudier la 

dispersion des résultats obtenus par une dizaine de  

modèles informatiques différents, et il obtiendra ainsi la 

fiabilité des scénarios climatiques. Ce qui se situe entre 

les plages d’incertitude peut être envisagé comme  

relativement fiable. 

Pour les services climatiques belges, il est essentiel 

d’unir les activités des différents groupes de recherche. 

Les scientifiques pensent à simuler les processus de 

surface pour étudier entre autres l’effet d’îlot de chaleur 

urbain et les processus hydrologiques en cas d’inonda-

tions. Le défi est  de combiner les multiples simulations 

climatiques de sorte que les utilisateurs des services 

climatiques disposent d’une unique source cohérente 

d’informations pour la Belgique. Ceci nécessite des 

techniques statistiques qui ont déjà été développées 

dans un projet antérieur CCI- HYDR  (Climate Change 

Impact On Hydrological extremes along rivers and urban 

drainage systems, Impact du changement climatique 

sur les extrêmes hydrologiques le long des rivières et 

Figure 3 : Quelques intervenants et organisateurs de la réunion des services climatiques belges.
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des systèmes d’égouttage urbains ; en collaboration 

avec la KU Leuven et financé par Belspo). En 2013, les 

fondations ont été posées afin de rendre ces techniques 

utiles au traitement de l’information climatique pour le 

cinquième ‘Rapport d’Evaluation’.

Figure 4 : Dr Piet Termonia, de l’IRM, lors de  

la réunion des services climatiques

4.	 RÉUNION	DES	UTILISATEURS		
D’INCA-BE

L’IRM a organisé une réunion pour les utilisateurs du 

système INCA-BE (Integrated Nowcasting through 

Comprehensive Analysis Belgium) le 22 octobre 2013.  Ce 

système automatique, qui est opérationnel depuis 2012, 

fournit des prévisions du temps à court terme et la diffu-

sion d’avertissements en cas de situation météorologique 

dangereuse.

Au cours de cette réunion, les divers utilisateurs d’IN-

CA-BE ont pu partager leurs expériences et leurs souhaits. 

L’intention de l’IRM est de tenir compte des besoins des 

utilisateurs pour poursuivre le développement de ce sys-

tème mis au point récemment. 

Figure 5 : INCA-BE  est utilisé par le Bureau du temps pour les 

prévisions à court terme.
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5.	 VISITE	 DE	 MR	 PHILIPPE	 COURARD,	
SECRÉTAIRE	 D’ÉTAT	 À	 LA	 POLITIQUE	
SCIENTIFIQUE,	 AU	 CENTRE	 PHYSIQUE	
DU	GLOBE	DE	L’IRM	DANS	LE	CADRE	DU	
PROJET	MAGNETIC	VALLEY	

Magnetic Valley est un projet de l’IRM à vocation so-

cio-économique : d’une part, des produits et services 

à vocation commerciale sont développés par l’équipe 

du CPG (Centre de Physique du Globe) ; d’autre part, ce 

projet supporte des initiatives de vulgarisation scienti-

fique et d’éveil des jeunes afin de leur donner l’envie 

d’apprendre des métiers d’avenir.

Des représentants de l’Agence flamande pour l’environ-

nement, du service hydrologique de la Région wallonne, 

de Belgocontrol, de l’Agence des routes et trafic et de 

Bruxelles Environnement (en tant que futur utilisateur) 

étaient présents. Au cours de la partie formelle de la 

réunion, chaque utilisateur a eu l’occasion d’expliquer 

comment INCA-BE est intégré dans son organisation ainsi 

que de présenter ses futurs projets. Le lunch fut ensuite 

l’occasion d’une rencontre plus informelle entre les parti-

cipants, incluant un échange d’informations.

L’initiative a été très appréciée et sera sans doute repro-

duite sur une base annuelle. Cela ne peut que renforcer 

les liens entre les utilisateurs d’INCA-BE, qui sont toujours 

plus nombreux.
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M. Philippe Courard a également annoncé, dans le cadre 

de la poursuite du projet Magnetic Valley, la création 

d’une cellule au sein de l’IRM qui sera spécialement 

orientée vers les activités de vulgarisation scientifique 

et d’éveil aux sciences. Deux emplois supplémentaires 

en contrat CDI, l’un pour un(e) francophone, et l’autre 

pour un(e) néerlandophone seront créés en 2014. Ils 

seront localisés au CPG de l’IRM, pour assurer le fonc-

tionnement de cette cellule.

Figure 6 : Photo extraite du journal 

L’Avenir, édition Entre Sambre et Meuse 

du 24 octobre 2013.

De gauche à droite : Michel Lebrun (Vice-

Président du parlement Wallon et Échevin 

de Viroinval), Philippe Courard, Jean-Marc 

Delizée (Député Fédéral et 1er Échevin de 

Viroinval) et Philippe Mettens (Président 

de BELSPO)

Dans le cadre de ce projet, M. Philippe Courard, Secrétaire 

d’Etat à la Politique Scientifique, Mr Jean-Marc Delizée, 

Député Fédéral et Premier Echevin de Viroinval, et M. 

Philippe Mettens, Président de la Politique Scientifique, 

ont visité le Centre de Physique du Globe de l’IRM, situé 

à Dourbes, le 23 octobre 2013. A l’occasion de cette vi-

site, les réalisations et perspectives du projet Magnetic 

Valley ont été exposées, et deux annonces importantes 

ont été officialisées.

En effet, le Secrétaire d’Etat a annoncé la création 

d’une start-up (entreprise en démarrage) pour assurer 

la commercialisation des technologies les plus matures 

du projet Magnetic Valley : cette start-up assurera les 

activités de fabrication et de commercialisation d’ins-

truments géomagnétiques. Ces instruments trouvent en 

effet des applications multiples, bien au-delà de leur 

intérêt scientifique, notamment en tant qu’outil de navi-

gation aérienne, sous-terraine ou maritime. Cette start-

up prendra la forme d’une société d’économie mixte.
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3 L'IRM AU SERVICE DES DEFIS

6.	 COMPTE	 À	 REBOURS	 POUR	 LE	
WORLD	SOLAR	CHALLENGE

Le World Solar Challenge est une course bisannuelle 

de voitures fonctionnant à l’énergie solaire. En 2013, la 

Punch Powertrain Solar Team du Groupe T de l’Université 

de Louvain a pris part à cette course avec leur voiture 

Indupol One. Pendant leur aventure, ils étaient assistés 

par Tom Elegeert, un prévisionniste de l’IRM.

Le départ a été donné le 6 octobre, à Darwin, dans 

l’extrême nord de l’Australie. Tom Elegeert a élaboré 

des prévisions météorologiques pour l’Australie, en se 

focalisant plus spécifiquement sur l’ensoleillement et le 

vent. En effet, pour une telle course avec des véhicules 

à énergie solaire, il est évidemment très important d’es-

timer le nombre d’heures d’insolation, de même que 

la direction du vent qui pourra contribuer à donner un 

coup de pouce. 

Figure 7 : La voiture Indupol One

Durant la majeure partie de la course, le temps a été 

ensoleillé et chaud. A la fin de celle-ci, une perturba-

tion a toutefois privé les voitures participantes d’un peu 

d’énergie solaire.

L’ Indupol One a dû composer avec une crevaison à 

deux reprises. Le 11 octobre, l’équipe belge a atteint, 

après un voyage de 3000 km, la ville d’Adélaïde située 

sur la côte méridionale australienne. Elle s’est hissée à 

la 6ème place, sur un total de 28 participants. Sans ce 

malheureux incident, l’équipe aurait certainement pu 

décrocher une médaille…

Figure 8 : La maquette lors des Portes Ouvertes de l’IRM 

Figure 9 : Carte du trajet parcouru
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7.	 SOLAR	 IMPULSE	 ET	 L’ASSISTANCE	
MÉTÉOROLOGIQUE	DE	L’IRM

Précédemment :

Depuis 2007, une équipe de prévisionnistes de l’IRM 

fournit une assistance météorologique au cours des vols 

virtuels et réels du Solar Impulse, l’avion suisse conçu 

pour des vols longue distance et fonctionnant à l’éner-

gie solaire. Le support de l’IRM est extrêmement impor-

tant car les prévisions météorologiques déterminent si 

un vol peut s’effectuer dans les meilleures conditions 

possibles.

Après plusieurs années de recherche et  un certain 

nombre de vols virtuels (simulations) en guise de pré-

paration, le projet a pu commencer les vols d’essai réels :

2010	: premiers vols d’essai, de jour et de nuit, au-des-

sus de la Suisse, la patrie du Solar Impulse ; 

2011	: premier vol international de Payerne, en Suisse, 

via Bruxelles jusqu’à Paris ; 

2012	: la mission ‘Crossing Frontiers Morocco’ : en 7 

étapes de Payerne, en Suisse à Ouarzazate, au  Maroc, 

aller-retour ; 

2013	: traversée des Etats-Unis. 

Temps	idéal	pour	un	vol	

Vitesse du vent au sol Moins de 6 nœuds (10 km/h)

Vitesse du vent en altitude Moins de 25 nœuds

Précipitations Pas de précipitations pendant le vol

Visibilité Excellente visibilité en vol et à l’atterrissage

Nébulosité Faible nébulosité, car le soleil est la seule source d’énergie 

Turbulence Pratiquement aucune turbulence

La traversée des Etats-Unis 

Le tour de force du Solar Impulse a été  la traversée 

des Etats-Unis de la côte ouest à la côte est, planifiée 

pour 2013.  Tout d’abord, l’avion a été démonté à Zurich 

et transporté en avion-cargo à ‘Moffett Federal Airfield’, 

une base aérienne de la NASA. Cette base est située 

tout près de la « Silicon Valley » en Californie, à proxi-

mité du siège de Google, qui est d’ailleurs devenu un 

co-sponsor du projet Solar Impulse en 2013.

Ensuite, après son arrivée en Californie, l’avion a été 

remonté au cours du mois de mars. En avril, sept vols 

d’essai au-dessus de la baie de San Francisco devaient 

déterminer si le Solar Impulse était prêt à voler. Le 

meilleur souvenir fut le vol du 24 avril au-dessus du 

pont « Golden Gate » avec pour toile de fond les champs 

nuageux typiques au-dessus de l’Océan Pacifique.

3 L’IRM AU SERVICE DES DEFIS

Figure 10 : Le Solar Impulse au-dessus du ‘Golden Gate’
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Le vol officiel au-dessus des Etats-Unis, avec New York 

comme destination finale, a eu lieu en cinq étapes  :

• 3/4 mai : Moffet Airfield/San Fransisco - Sky Harbor 

Int. Airport/Phoenix ; 

• 22/23 mai : Sky Harbor Int. Airport/Phoenix – Dallas 

Fort Worth Int. Airport/Dallas ;

• 3/4 juin : Dallas Fort Worth Int. Airport/Dallas - 

Lambert Int. Airport/Saint-Louis (3 jours plus tôt le 

hangar réservé pour le Solar Impulse à Saint-Louis 

fut détruit par une tornade) ;

• 14/15 juin : Lambert Int. Airport/Saint-Louis - Dulles 

Int. Airport/Washington D.C. avec un arrêt technique 

nocturne de 10 heures à Cincinnati ;

• 6 juillet : Dulles Int. Airport/Washington D.C. - JFK Int. 

Airport/New York.

Simulations en 2013 :

En septembre 2013, après le succès du vol à travers les 

Etats-Unis, les préparatifs et les études pour le vol au-

tour du monde, prévu en 2015, ont été entamés à l’aide 

de simulations. L’accent a été mis principalement sur la 

détermination d’une bonne stratégie tenant compte des 

conditions météorologiques. Cela signifie que l’équipe 

de prévisionnistes doit accorder une attention particu-

lière aux créneaux météorologiques et aux aéroports 

jouissant de conditions de vent favorables, ceci afin 

d’assurer une traversée réussie du Pacifique et de l’At-

lantique et d’éviter la mousson en Asie du sud-est.

Vous trouverez plus d’informations sur les vols du Solar 

Impulse sur le site web : www.solarimpulse.com
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4 LA METEO EN  2013

8.	 DÉGÂTS	DUS	AU	VENT	À		OOSTERZELE	
LE	5	FÉVRIER	2013

Très tôt dans la matinée du 5 février 2013, quelques 

régions du pays ont été secouées par de violents orages 

accompagnés de fortes bourrasques de vent. Des dégâts 

ont été occasionnés en plusieurs endroits, notamment 

à Meulebeke en Flandre Occidentale et à Oosterzele en 

Flandre Orientale.

Ce jour-là, le pays était sous l’influence d’un flux d’air 

d’origine polaire circulant le long du flanc sud d’un vaste 

complexe dépressionnaire s’étendant de la Mer du Nord 

à la Scandinavie. De plus, un creux d’altitude a traversé 

le pays d’ouest en est et a été le siège d’un courant 

soutenu. Cette situation a été à l’origine d’une atmos-

phère instable, ce qui peut conduire au développement 

d’une ligne d’averses active et dès lors une augmenta-

tion très forte de la vitesse du vent avec l’altitude (fort 

cisaillement). Une telle configuration peut induire de 

violents courants descendants, parfois même des tor-

nades, au sein des averses. Dans une telle situation,  si 

l’augmentation de la vitesse du vent s’accompagne d’un 

changement de direction dans la verticale, l’apparition 

de « supercellules » devient possible. Il s’agit de cellules 

orageuses animées d’un mouvement de rotation et 

comportant un risque plus élevé que les cellules simples 

de formation de tornades.

Les images RADAR utilisées à l’IRM ont permis d’établir 

que de petites supercellules ont effectivement traversé 

le pays (figure 11).

Figure 11 : Image RADAR PPI 0.3° (Jabekke), à 5h10 temps 

local. Les 3 supercellules probables sont désignées par S1, S2 

et S3. (GE= Gent).

Le lendemain, l’IRM a mené une investigation sur place, 

afin de déterminer l’origine exacte des dommages. 

L’investigation a montré une zone de dégâts concentrée 

sur une bande très étroite d’environ 500 m de large et 

6 km de long. Cet aspect est particulièrement évident 

sur le terrain de football d’Oosterzele (figure 13) où une 

bande d’environ 40 m a subi de lourds dommages.
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Figure 12 : Vue du terrain de football d’Oosterzele (photo : Karim Hamid)

Figure 13 : Vue aérienne du terrain de football d’Oosterzele (photo : police fédérale)

4 LA METEO EN  2013

Des images aériennes fournies par la police fédérale ont 

été exploitées par l’IRM pour l’étude de ce cas. Ces cli-

chés constituent une aide précieuse car ils font très bien 

apparaître la répartition de la zone de dégâts (figure 13). 

Des images détaillées issues du nouveau RADAR de l’IRM, 

installé à Jabbeke, ont également été utilisées pour la  

première fois dans le cadre de cette étude.

En combinant les éléments de l’investigation, on peut 

conclure qu’il y a eu passage d’une tornade à Oosterzele, 

et probablement aussi à Meulebeke. A Oosterzele, la 

tornade a été active pendant approximativement 5 mi-

nutes, à en juger par l’importance des dommages. Bien 

que la détermination de la force du vent soit toujours 

difficile, la vitesse maximum atteinte au sol peut être 

estimée à des valeurs comprises entre 150 et 180 km/h. 

Cela équivaut à une tornade de catégorie EF2 (Enhanced 

Fujita)  sur la nouvelle échelle de Fujita qui les classe en 

fonction de leur force sur des niveaux allant de 0 à 5.
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9.	 LA	 HAUTE	 MARÉE	 DE	 TEMPÊTE	 DE	
LA	SAINT-NICOLAS	2013

Le 5 décembre 2013, des vents soufflant en tempête 

de secteur nord à nord-ouest se sont levés sur une zone 

allant du Pôle Nord à la côte belge, où le vent au large 

a atteint une force de 9 Beaufort. Dans l’après-midi, on 

observait des rafales jusque 112 km/h en plein mer et 

un pic à 97 km/h à la côte. De telles vitesses de vent ne 

sont pas exceptionnelles. 

En revanche, le niveau de l’eau est monté jusque 6,33 m 

(par rapport au niveau moyen de la mer à marée basse) 

à Ostende, ce qui était la plus haute marée depuis le 1er 

février 1953.

Ce niveau d’eau exceptionnel s’explique par la distance 

importante parcourue par le vent, qui a poussé l’eau en 

direction de la côte belge. De plus, la vitesse du vent 

a également contribué à la montée des eaux : des vi-

tesses de 11 à 12 Beaufort avaient été prévues et ont 

été effectivement observées dans la partie nord de la 

Mer du Nord.

Comment fonctionnent les marées ?

Les marées sont dues à la force d’attraction gravitation-

nelle exercée par le Soleil et la Lune sur la Terre. Cela 

conduit à une onde venant du sud de l’océan Atlantique 

et atteignant la Mer du Nord via l’Ecosse, puis la côte 

belge.

Le vent peut diminuer ou amplifier l’onde de marée 

naturelle (marée basse ou haute). Nous pouvons com-

parer cela avec un bac d’eau : en soufflant d’un côté, 

l’eau monte de l’autre côté. L’eau monte d’autant plus 

haut que le souffle est fort et que le bac est long. C’est 

précisément cet effet qui a joué durant la nuit du 5 au 6 

décembre. L’eau a été poussée sur une longueur maxi-

male, du Pôle Nord à nos côtes, par des vents de nord à 

nord-ouest. Cela a conduit à un niveau d’eau excédant de  

1,5 m le niveau de la marée astronomique normale qui, 

elle-même, était importante à cette période de l’année.

L’IRM et l’OMS (Oceanografisch Meteorologisch Station), 

la station météorologique d’océanographie,  possèdent 

des modèles de marées qui permettent de calculer la 

hauteur de la marée causée par la pression atmosphé-

rique et le vent. Les simulations de ce modèle aboutis-

saient à une prévision moyenne de 6,30 m par rapport 

au niveau moyen à marée basse à Ostende. Un niveau 

de 6,33 m a été mesuré. A Anvers, le niveau prévu était 

de 7,30 m et la hauteur de la marée a atteint 7,24 m.

Durant l’année passée, une synergie a été mise en place 

entre le Bureau du temps de l’IRM et l’OMS, afin d’opti-

miser au maximum le travail et étendre les services de 

l’OMS par la diffusion d’un bulletin à 6h00 par le Bureau 

du temps de l’IRM. L’OMS et l’IRM émettent chacun des 

avertissements à leurs destinataires respectifs. Durant la 

nuit du 5 au 6 décembre, le Bureau du temps de l’IRM a 

procédé à une réactualisation spéciale de son bulletin à 

l’attention du Gouverneur de Flandre Occidentale et de 

sa cellule de crise. 

Figure 14 : La haute marée de tempête à Ostende
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10.	BILAN	CLIMATOLOGIQUE	2013
D’un point de vue climatologique, l’année 2013 

fut relativement normale. Le Tableau 1 donne les  

valeurs annuelles de quelques paramètres observés 

à Uccle. Seul le nombre de jours d’hiver fut anorma-

Paramètre 2013 Normales Car

Pression moyenne de l’air (au niveau moyen de la mer) (hPa) 1015,6 1016,0 n

Vitesse moyenne du vent (m/s) 3,6 3,7* n

Durée d’ensoleillement (h) 1510 1545 n

Température moyenne (°C) 10,1 10,5 n

Température maximale moyenne (°C) 13,6 14,2 n

Température minimale moyenne (°C) 6,6 6,9 n

Nombre de jours de gel (min < 0°C) 58 46,4 n

Nombre de jours d’hiver (max < 0°C) 16 7,4 a+

Nombre de jours d’été (max  25°C) 30 28,1 n

Nombre de jours de forte chaleur (max  30°C) 6 4,0 n

Humidité relative moyenne de l’air (%) 77 78,3* a-

Total des précipitations (mm) 815,9 852,4 n

Nombre de jours de précipitations mesurables 180 198,7 n

Nombre de jours avec des précipitations en tout ou en partie de neige 37 19,2 n

Nombre de jours d’orage dans le pays 69 94,8 te-

Tableau 1 : Valeurs pour l’année 2013 et normales annuelles sur la période 1981-2010 pour différents paramètres climatologiques 
mesurés à Uccle (ou dans le pays, pour les jours d’orages). La colonne « Car » (= Caractéristiques statistiques) donne le degré 
d’anormalité du paramètre en 2013, exprimé en périodes de retour moyennes (cf. définitions dans le tableau 2). 
* Les normales annuelles de la vitesse du vent et de l’humidité relative ont été adaptées pour les nouveaux instruments de 
mesure utilisés en 2013.

En 2013, la température moyenne annuelle atteint à 

Uccle 10,1°C, c’est-à-dire une valeur inférieure à la valeur 

moyenne (normale) sur la période 1981-2010 (10,5°C). 

Seules les températures moyennes des mois de juillet, 

août, octobre et décembre ont été supérieures aux valeurs 

normales. Deux mois ont connu des températures remar-

quables : mars fut particulièrement froid, avec une tempéra-

ture moyenne de 3,0°C pour une valeur normale de 6,8°C, 

et décembre particulièrement doux, avec une température 

moyenne de 6,1°C pour une valeur normale de 3,9°C.

Au cours des 26 dernières années, depuis le réchauffe-

ment que le pays a connu à la fin des années 1980, 2013 

est la 4ème année la plus froide (à égalité avec 1993), après 

1996, 2010 et 1991. Cependant, comme la figure 15 l’il-

lustre, la température moyenne de 2013 se classe à plus 

long terme dans les 20% des années les plus chaudes de-

puis le début des observations à Bruxelles-Uccle en 1833. 

Code Degrés d’anormalité
Phénomène égalé ou dépassé en 

moyenne une fois tous les

n normal -

a anormal 6 ans

ta très anormal 10 ans

e exceptionnel 30 ans

te très exceptionnel 100 ans

4 LA METEO EN  2013

Tableau 2 : Définition du degré d’anormalité d’un paramètre climatologique, exprimé en périodes de retour moyennes, d’après les 
valeurs observées entre 1981 et 2010.

lement élevé, l’humidité relative était anormalement 

basse et le nombre de jours d’orage dans le pays très 

exceptionnellement faible.
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Figure 15 : Les températures moyennes annuelles à Bruxelles-Uccle, entre 1833 et 2013 (en °C). Les droites  

horizontales rouges donnent les valeurs moyennes de ce paramètre sur trois périodes détectées comme  

«  stables » statistiquement (au cours de chaque période, les températures moyennes annuelles fluctuent autour 

de la valeur moyenne indiquée par la ligne rouge).

Quelques particularités climatologiques sont à retenir 

pour 2013. Entre le 12 et le 26 janvier, une vague de 

froid a touché le pays ; les minima à Uccle sont restés 

négatifs durant toute cette période et les maxima l’ont 

également été entre le 13 et le 20. D’autre part, entre 

le 1er janvier et le 30 mars, on a observé à Uccle 35 

jours au cours desquels les précipitations furent, en tout 

ou en partie, neigeuses. C’est largement au-dessus de la 

normale pour ces trois mois (12,5 jours). Mars en par-

ticulier fut remarquable, avec 11 jours de précipitations 

neigeuses, pour une normale de 3,2 jours.

En été, c’est une vague de chaleur, mais relativement 

peu intense, qui fut observée entre le 21 et le 27 juillet, 

avec des températures maximales supérieures à 25°C 

à Uccle durant cette période et supérieures à 30°C du 

21 au 23. 

Après une année 2012 particulièrement riche en épi-

sodes orageux, 2013 se caractérise au contraire par un 

nombre très exceptionnellement faible de journées au 

cours desquelles on a observé des phénomènes ora-

geux, au moins en l’un ou l’autre endroit du pays. Ce 

fut le cas 69 jours, alors que la valeur normale atteint 

94,8 jours. C’est principalement entre avril et juin que 

les orages furent peu nombreux cette année ; on ne 

comptabilisa que 16 jours d’orage, pour une normale 

de 35 jours.

Enfin, le mois de décembre fut caractérisé par une dou-

ceur remarquable et un temps venteux. Les 5, 24 et 

27 décembre, des tempêtes touchèrent le pays et des 

dégâts furent observés en plusieurs régions.

En résumé, comme pour l’année 2012, 2013 fut une 

année relativement normale du point de vue climatolo-

gique dans notre pays. Le lecteur intéressé trouvera sur 

le site web de l’IRM une version plus détaillée du bilan 

climatologique 2013.
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5 LES NOUVEAUX PRODUITS ET DEVELOPPEMENTS 
 DE L'IRM

11.	LA	 NOUVELLE	 STATION	 MÉTÉO		
AUTOMATIQUE	À		STABROEK

Les prévisions météo sont basées sur des observations 

météorologiques telles que la température, l’humidi-

té, le vent, les précipitations, l’ensoleillement… L’IRM 

dispose d’un réseau de stations météorologiques répar-

ties à travers le pays afin d’effectuer ces observations. 

Depuis quelques années, le réseau a été progressive-

ment automatisé.

En 2013, l’IRM a mis en service une nouvelle station au-

tomatique à Stabroek, dans la région du port d’Anvers. 

Cette station utilise un nouveau système de transmis-

sion des observations vers la base de données de l’IRM. 

Ce système permet de transmettre les données de cette 

station toutes les 10 minutes, et de les intégrer au ‘now-

casting’ de l’IRM (les prévisions à très court terme). 

Afin d’assurer la fiabilité des mesures, toutes les don-

nées d’étalonnage des capteurs sont également stoc-

kées dans la base de données, ce qui permet de prendre 

en compte d’éventuelles (petites) variations de leur 

sensibilité au fil du temps.

Le même système sera graduellement installé dans les 

autres stations automatiques du réseau belge afin que 

les prévisionnistes soient encore plus rapidement mis au 

courant de la situation météorologique actuelle du pays.

La page précédente vous offre une vue sur les instru-

ments de mesure à Stabroek.
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12.	LE	CONTRÔLE	DE	QUALITÉ	DES	AWS	
(AUTOMATIC	WEATHER	STATION)

Depuis une dizaine d’années, l’IRM a mis en service des 

stations automatiques d’observation météorologique. 

L’augmentation très importante de la quantité de don-

nées à analyser a donné naissance à une nouvelle série 

de défis en matière de contrôle de qualité. D’une inspec-

tion uniquement visuelle  des données, l’IRM évolue vers 

la mise en place d’un contrôle de qualité semi-automa-

tique adapté à chacun des paramètres météorologiques 

mesurés. L’objectif de la mise en place d’un dépistage au-

tomatisé est d’identifier, parmi l’ensemble des données 

transmises, les valeurs anormales de façon à ce qu’elles 

puissent être examinées par un analyste expérimenté. 

Cet examen est nécessaire pour déterminer si une ano-

malie résulte d’un problème instrumental ou si elle reflète 

une condition météorologique inhabituelle. La figure 16 

reprend les différents tests automatiques implémentés à 

l’IRM pour le contrôle des données de la température de 

l’air mesurées par les AWS. Ainsi, après vérification que 

les données ont bien été collectées (test d’existence), les 

valeurs 10-minutes subissent une série de contrôles :

• Test de plausibilité des valeurs mesurées ;

• Test de cohérence temporelle entre les valeurs mesu-

rées à une hauteur donnée en une station donnée ; 

• Test de cohérence spatiale entre les valeurs mesurées 

à différentes hauteurs et différentes stations.  

Sur base des résultats obtenus à ces différents tests, un 

algorithme décisionnel attribue un indicateur de qualité 

(i.e., valide, suspect ou erroné) à chaque valeur de tem-

pérature.

Ensuite, le personnel chargé du contrôle de qualité ana-

lyse les données de température à la lumière de ces 

indicateurs et corrige les valeurs là où il le juge néces-

saire. De plus, il fournit si possible une estimation en cas 

de données manquantes de manière à limiter les trous 

dans la base de données centrale de l’IRM.

 LES NOUVEAUX PRODUITS ET DEVELOPPEMENTS 
 DE L’IRM
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Figure 16 : Tests automatiques pour le contrôle des données de la température de l’air mesurées par 

les AWS
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13.	POST-PROCESSING

La prévision du temps est très sensible aux erreurs 

commises sur les conditions initiales de l’atmosphère 

introduites dans les modèles de prévisions. En outre, 

d’autres erreurs, regroupées sous le terme générique 

« erreur modèle », affectent la prévision et sont issues 

de l’ensemble des approximations faites pour construire 

le modèle de prévision. Ces erreurs combinées induisent 

une perte progressive de la qualité de la prévision au fil 

du temps. 

Pour améliorer la qualité de ces prévisions, on peut 

bien sûr tenter d’accroître le nombre de processus dé-

crits dans le modèle et/ou la précision des conditions 

initiales. Cela induit une amélioration de la qualité des 

données mesurées et une augmentation du temps de 

calcul d’ordinateur nécessaire pour faire tourner le mo-

dèle de prévision. Mais ces deux aspects impliquent des 

accroissements importants des coûts de fonctionnement. 

Une alternative serait de développer des techniques de 

post-processing  ; c.à.d.  des techniques statistiques de 

correction tirant parti d’informations obtenues sur la 

qualité des prévisions passées.  

A l’IRM, cette approche est adoptée à la fois pour les 

prévisions à haute résolution basées sur une intégration 

unique du modèle (prévision déterministe), et pour les 

prévisions utilisant plusieurs intégrations d’un modèle 

de plus faible résolution (prévisions probabilistes) mais 

permettant de fournir une information sur l’incertitude 

future de la prévision. 

 

La figure 17 illustre l’amélioration de la prévision d’en-

semble obtenue en utilisant ces techniques de post-pro-

cessing pour la température à 2 mètres, au travers d’une 

estimation d’un score de qualité d’un jeu de prévisions 

successives (= MSE skill score, Mean Squared Error skill 

score). Si les courbes sont supérieures à 0, cela signifie 

une amélioration des prévisions par rapport aux prévi-

sions de base (« Raw forecast » sur la figure 17) issues 

du modèle. Les différentes techniques de post-proces-

sing améliorent clairement la qualité de la prévision.  

Figure 17 : Différentes techniques de post-processing :

Correction du biais = ligne rouge en pointillés

Correction de la moyenne de l’ensemble = ligne verte en tirets

Correction de la variabilité de l’ensemble = ligne bleue continue
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14.		 L’IRM	 ENRICHIT	 SON	 SYSTÈME	
D’AVERTISSEMENTS	MÉTÉOROLOGIQUES.

Lorsque des évènements météorologiques potentielle-

ment dangereux sont prévus, l’IRM émet des bulletins 

spéciaux d’avertissements. Un niveau de couleur (jaune, 

orange ou rouge) est assigné à ces avertissements en 

fonction du degré d’impacts attendus ainsi que de la 

probabilité du phénomène concerné.

Des avertissements sont émis en cas de pluie abon-

dante, d’orages intenses, de conditions hivernales ou de 

fortes rafales de vent.

Depuis le 4 décembre 2013, le système a été enrichi 

par la prise en compte de 2 nouveaux types de phéno-

mènes pouvant représenter un danger :

• le brouillard, pouvant réduire considérablement la vi-

sibilité  ;

• les hautes marées, pouvant conduire à une submer-

sion dans les zones sensibles (littoral, embouchure 

des fleuves).

D’autre part, les avertissements relatifs aux orages se 

voient désormais attribuer une subdivision complémen-

taire qui se décline comme suit :

• orage (sans composante) : il s’agit de l’avertissement 

de base, prenant en compte le risque de dommages 

causés par la foudre, la grêle et les pluies intenses ;

• orages + précipitations abondantes : composante sup-

plémentaire attribuée aux orages pouvant conduire 

(en plus des dommages de base susmentionnés) à 

des cumuls de précipitations importants (par exemple : 

des orages stationnaires qui occasionnent des pluies 

sur une même région pendant plusieurs heures) ;

• orage + rafales de vent : composante supplémentaire 

attribuée aux orages pouvant conduire (en plus des 

dommages de base susmentionnés) à de fortes ra-

fales ou éventuellement des tornades (par exemple, 

lorsque les orages sont couplés à une dynamique im-

portante au sein de l’atmosphère) ;

• orages + précipitations abondantes + rafales de vent : 

composante supplémentaire attribuée aux orages 

pouvant (en plus des dommages de base susmention-

nés) causer des problèmes associés aux précipitations 

abondantes et à un vent soutenu (rafales, tornades).

Orage Orage + précipitations 

abondantes

Orage + rafales

 de vent
Orage + précipitations 

abondantes + rafales 

de vent

 LES NOUVEAUX PRODUITS ET DEVELOPPEMENTS 
 DE L’IRM
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Les orages étant des phénomènes particulièrement 

complexes à prévoir, cette classification reste purement 

indicative. Il faut donc garder à l’esprit que même si 

l’avertissement est émis pour un orage sans compo-

sante supplémentaire, il peut toujours potentiellement 

conduire à de fortes bourrasques (ou tornades) et/ou 

des précipitations abondantes.

Par ses nouvelles adaptations, l’IRM vise à améliorer sa 

communication et à garantir la sécurité des personnes 

et des biens en cas de conditions atmosphériques dan-

gereuses.

15.	EXTENSION	 DU	 PAVILLON	 DU	
MAGNÉTISME	 ENVIRONNEMENTAL	 DU	
CENTRE	PHYSIQUE	DU	GLOBE	DE	L’IRM	
À	DOURBES.	RÉALISATION	D’UN	LOCAL	
À	CHAMP	MAGNÉTIQUE	RÉDUIT.

Le Magnétisme Environnemental examine les proprié-

tés magnétiques des roches, des terres cuites et des 

sols avec pour objectif principal la détermination des 

variations du champ géomagnétique dans le passé et 

d’autres paramètres environnementaux, ainsi que la 

datation des formations géologiques et des structures 

archéologiques brûlées. Exposés aux champs magné-

tiques ambiants, ces matériaux acquièrent spontané-

ment une aimantation parasitaire très nuisible pendant 

la détermination de leurs propriétés magnétiques. Un 

séjour de quelques semaines en champ réduit de ces 

matériaux est donc justifié avant la mesure de leur ai-

mantation rémanente.

Afin d’augmenter la précision et la fiabilité des mesures, 

en particulier celles de l’aimantation rémanente, les 

équipements de mesure et de traitement doivent être 

installés dans un endroit à l’abri du champ géomagné-

tique. A présent, les appareils sont placés dans plusieurs 

locaux. En allant d’un appareil à l’autre, les échantillons 

sont exposés au champ magnétique ambiant entre les 

mesures et les traitements. Un local à champ réduit, 

regroupant tous ces équipements, remédierait consi-

dérablement à ces inconvénients. Il permettra aussi de 

tester et de calibrer les capteurs magnétiques conçus 

ou développés dans le cadre du projet Magnetic Valley, 

d’étudier les effets biologiques en l’absence du champ 

magnétique terrestre et de faire des expériences néces-

sitant un champ fortement réduit.

En collaboration avec la Régie des Bâtiments, la 

construction d’une extension du bâtiment existant a été 

envisagée (Figures 18 à 20) pour réaliser un local garni 

d’écrans magnétiques et réduire le champ magnétique 

ambiant. Les travaux ont débuté en automne 2013 .

Figure 18 : Modèle du futur bâtiment pour le Magnétisme 

Environnemental planifié par l’architecte de la Régie des Bâtiments. 

Au premier plan l’extension à réaliser pour un local à champ magné-

tique réduit et à l’arrière-plan le bâtiment existant.

Figure 19 : Photographie aérienne avant le début des 

travaux de construction. Le bâtiment existant est indiqué 

avec BE et l’emplacement de l’extension avec N.
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6 LA RECHERCHE A L'IRM

16.		 L’IRM	:	 DES	 PRÉVISIONS	 MÉTÉO-	
ROLOGIQUES	 MAIS	 AUSSI	 DE	 LA		
RECHERCHE	!

L’IRM est bien connu en Belgique pour les prévisions 

météorologiques, mais l’Institut réalise bien d’autres 

activités ! L’IRM investit notamment dans la recherche 

pour accroître la connaissance du temps et du climat, et 

aboutir à une meilleure précision des prévisions météo-

rologiques.

Ces activités de recherche sont réparties dans plusieurs 

départements, qui concentrent leur travail selon un 

axe défini dans le domaine du temps et du climat. Les 

études menées dans deux départements sont ébau-

chées ci-dessous.

La recherche au département 
‘Observations’

Le département « Observations » est chargé d’un large 

éventail d’observations sur le temps et le climat, réa-

lisées depuis le sol dans les stations météorologiques 

synoptiques, jusqu’à l’espace grâce aux instruments 

satellitaires. En plus de rendre disponibles les mesures 

en temps quasi réel , le département s’occupe de la 

recherche concernant des thèmes divers, comme : 

• l’utilisation optimale des observations existantes, 

• l’introduction de nouveaux paramètres, 

• le développement de nouvelles applications des  

observations. 

Cette recherche se situe dans un contexte internatio-

nal  afin d’ offrir la meilleure garantie de qualité de ces 

données. 

Voici quelques-unes des principales activités d’observa-

tions menées par l’IRM :

L’IRM dispose d’un réseau de 17 stations météorolo-

giques automatiques réparties à travers la Belgique. 

La première génération de stations a été développée 

en 2000, et requiert aujourd’hui une modernisation. En 

2013, la première station de la deuxième génération a 

été inaugurée à Stabroek. Les stations de la deuxième 

génération voient leur capacité à envoyer les données 

en temps réel améliorée, ainsi que leur étalonnage.                              

Un nouveau type de mesure avait également été ajouté 

à la station d’Uccle en 2011 : un ceilomètre lidar, c.à.d. 

un instrument qui détermine la hauteur de la base des 

nuages. Grâce à ce lidar, la fumée des incendies de  

forêts nord-américaines a été détectée sur la Belgique 

au cours de l’année 2012. Trois nouveaux lidars seront 

installés en 2014.

En outre, trois fois par semaine, un ballon-météo est 

lancé à partir d’Uccle pour étudier les conditions de l’at-

mosphère. En plus de la mesure des profils de tempéra-

ture et de la vapeur d’eau, des profils d’ozone sont réali-

sés. L’IRM dispose d’une des séries de mesure de l’ozone 

les plus longues d’Europe. Dans la même optique, les 
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mesures de l’indice UV et de la présence d’aérosols sont 

faites par l’IRM, à la fois en Belgique et à la station 

Princess Elisabeth en Antarctique.

En Belgique, il existe trois radars météorologiques 

dont la fonction est d’observer les précipitations et les 

orages. Deux d’entre eux sont gérés par l’IRM. En 2012, 

le nouveau radar météorologique de Jabbeke a été mis 

en service. Il s’agit d’un radar à double polarisation, qui 

permet de distinguer le type de précipitations - par 

exemple pluie, neige ou grêle. Les données radar sont 

très importantes pour le logiciel d’INCA-BE, qui fournit 

des prévisions grâce aux observations menées sur une 

courte période.

Grâce à l’installation du système SAFIR en 1992, l’IRM 

était un pionnier de la détection de la foudre. Au cours 

des dernières années, le système SAFIR (Système 

d’Alerte Foudre par Interferométrie Radioélectrique) a 

été modernisé et transformé en système BELLS (BELgian 

Lightning System) grâce au partenariat européen Euclid 

(European Cooperation for Lightning Detection).  BELLS 

est un réseau de détection de la foudre qui parvient à 

capter le rayonnement électromagnétique émis par les 

impacts de foudre.

Par ailleurs, l’IRM construit ses propres instruments 

spatiaux pour mesurer la constante solaire. Il s’agit 

de la quantité d’énergie que le Soleil envoie sur la 

Terre et qui affecte son climat. Depuis le premier vol 

du Spacelab en 1983, qui fêtait ainsi son trentième 

anniversaire en 2013, 11 vols spatiaux avec six ins-

truments différents ont eu lieu. L’instrument Diarad/

Virgo (Differential Absolute Radiometer), qui effectue 

des mesures à partir du satellite SOHO (SOlar and 

Heliospheric Observatory) au point de Lagrange entre 

la Terre et le Soleil, est toujours actif après une durée 

de vie record de 18 ans.

6 LA RECHERCHE A L’IRM

Depuis 2003, enfin, l’IRM est responsable du traite-

ment des données d’observations de l’instrument GERB 

(Geostationary Earth Radiation Budget) sur les satel-

lites Météosat Seconde Génération. GERB est le seul 

instrument capable de mesurer le cycle quotidien du 

rayonnement terrestre sortant qui est lié de près au 

développement de la convection tropicale (le mouve-

ment vertical vers le haut des couches d’air chaud). Ces 

données permettent d’optimaliser le paramétrage dans 

les modèles climatique et de prévision numérique du 

temps.

Actuellement, le département travaille sur le satellite 

Simba (Sun-earth IMBAlance), qui mesurera simulta-

nément le rayonnement solaire entrant et sortant. En 

2013, Simba a commencé en tant que premier projet 

CubeSat de l’ESA (European Space Agency), l’Agence 

spatiale européenne.

La  recherche  au  département  ‘Recherche 
météorologique et climatologique’

Au sein du département « Recherche météorologique et 

climatologique », la recherche est organisée autour de 

plusieurs grands thèmes allant des aspects théoriques 

de la météorologie aux applications opérationnelles.
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Certains thèmes sont remarquables : les prévisions mé-

téorologiques numériques, l’élaboration de scénarios cli-

matiques, les prévisions hydrologiques, les précipitations 

et l’évaporation mesurée à partir de satellites, l’analyse 

des phénomènes météorologiques extrêmes et de leur 

impact sur la société, la prévisibilité des conditions mé-

téorologiques et du climat, la modélisation régionale à 

petite échelle (ALARO)…

Voici quelques exemples des analyses portées sur ces 

thèmes en 2013 :

Le modèle ALARO est un modèle atmosphérique en trois 

dimensions qui est utilisé pour la prévision du temps 

et le calcul de scénarios climatiques. Le développement 

de ce modèle a été poursuivi en 2013, en particulier 

à travers l’amélioration de la simulation des processus 

atmosphériques à petite échelle, ainsi que des algo-

rithmes numériques d’intégration.

Une étude de sensibilité du modèle ALARO-0 à la mo-

délisation des courants descendants apparaissant dans 

le développement des nuages de convection profonde a 

été effectuée, ainsi que l’analyse plus spécifique de l’im-

pact de cette modélisation sur le développement des 

orages qui se sont abattus lors du festival Pukkelpop.

La qualité de la représentation de l’occurrence des 

événements extrêmes a également été étudiée dans 

le cadre d’une version climatique du modèle ALARO-0. 

L’étude s’est focalisée sur le rôle joué par la résolution 

spatiale du domaine d’intégration du modèle sur les 

distributions de probabilité des extrêmes.

Une nouvelle version du modèle couplé océan-atmos-

phère de basse dimension a été développée. La pré-

visibilité de ce modèle a été explorée, indiquant un 

potentiel de prévisibilité important dans l’océan. Dans 

le cadre de ce même modèle,  l’utilisation d’une ap-

proche stochastique pour la modélisation des processus 

à petite échelle a été analysée, révélant l’intérêt de 

cette approche pour la simplification des modèles de 

prévision.

Des techniques de post-processing des prévisions 

d’ensemble météorologiques et hydrologiques ont été 

développées dans le cadre de modèles simples, ainsi 

que sur les prévisions opérationnelles du temps et du 

climat.

L’étude d’indicateurs d’avertissements précoces des 

changements climatiques a pu  se développer, par l’in-

troduction d’un forçage externe (anthropique ou autre) 

dans le cadre de modèles non-linéaires simples, para-

digmes de la dynamique du climat.

Dans la perspective de mieux quantifier l’évapotranspi-

ration dans les conditions de sécheresse, une étude 

s’est focalisée sur l’obtention de nouveaux indicateurs 

de l’humidité du sol basée sur l’exploitation de la tem-

pérature de surface estimée par les satellites géosta-

tionnaires.

En vue de rencontrer la nécessité pour certains utilisa-

teurs de disposer d’estimations de l’évapotranspiration 

à l’échelle kilométrique (100 m à 1 km), une nouvelle 

approche a été initiée et vise à combiner l’exploitation 

des produits de satellites géostationnaires et polaires.

Au travers de ces activités, le département recherche 

contribue à la fois au développement de nouveaux 

produits pour les services climatologiques et météo-

rologiques, et à l’avancement des connaissances sur le 

temps et le climat.
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17.	UNE	 NOUVELLE	 VALEUR	 DE	 LA	
CONSTANTE	SOLAIRE	

La constante solaire est la valeur moyenne du rayonne-

ment solaire, c.à.d.  la quantité d’énergie que la Terre 

reçoit du Soleil.  Cette énergie est redistribuée dans 

l’atmosphère et les océans de la Terre, et est ainsi la 

source d’énergie de tous les phénomènes climatiques et 

météorologiques. La mesure de la valeur précise de la 

constante solaire doit se faire à partir de l’espace afin de 

ne pas être influencée par l’atmosphère terrestre et c’est 

depuis longtemps un point critique. Depuis 30 ans, l’IRM 

contribue aux mesures de la constante solaire par un 

total de 11 vols spatiaux équipés de 6 instruments dif-

férents. Grâce à ces mesures ainsi qu’à d’autres mesures 

internationales, les chercheurs savent que la valeur du 

rayonnement varie en fonction d’un cycle solaire de 11 

ans, connu à partir de l’observation des taches solaires.

La mesure des variations du rayonnement solaire est im-

portante afin de pouvoir déterminer l’influence du Soleil 

sur les changements climatiques de la Terre. Mesurer 

ces variations n’est pas chose aisée, mais mesurer la 

valeur absolue de ce rayonnement est encore plus diffi-

cile. Avant le lancement de l’instrument américain TIM/

SORCE (Total Irradiance Monitor/Solar Radiation and 

Climate Experiment) en 2003, la valeur internationale 

consensus de la constante solaire était de 1365 ou 1366 

W/m². Les instruments de l’IRM effectuaient alors des 

mesures qui s’avéraient être très en phase avec cette 

valeur consensus. Mais en 2003, l’instrument TIM/

SORCE a mesuré une valeur de 1361 W/m². La diffé-

rence entre cette valeur et l’ancienne valeur consensus 

était alors plus grande que la marge d’incertitude de 

mesure admise (< 1 W/m²).

Il existe donc un problème de précision ou de métrologie. 

Afin de résoudre ce problème, l’IRM a analysé de ma-

nière critique sa procédure d’évaluation des instruments 

de mesure de rayonnement solaire. Les chercheurs ont 

donc inséré un nouveau paramètre qui met en évidence 

la perte de chaleur du chauffage électrique du capteur. 

Ceci résulte en une baisse de la valeur de la constante 

solaire « belge ». L’évaluation la plus précise de la va-

leur absolue de la constante solaire est maintenant de 

1363 W/m² avec une marge d’incertitude de mesure 

de +/- 0.8 W/m², mesurée par notre appareil Diarad/

Sovim (Solar Variable and Irradiance Monitor) à bord de 

la Station Spatiale Internationale en 2008.

Lors d’une campagne de mesure en laboratoire menée 

en juin 2013, le radiomètre Sova1 de l’IRM, qui avait 

participé à un vol spatial en 1992, a été comparé à un 

radiomètre cryogénique de référence de l’équipe TIM/

SORCE.  Le résultat de cette campagne montre que les 

radiomètres de l’IRM mesurent correctement et que 

les radiomètres de l’équipe TIM/SORCE mesurent des 

valeurs trop basses, car ils sous-estiment la perte en 

rayonnement due à la dispersion interne de leurs ins-

truments.

Il existe donc à présent une nouvelle valeur « belge » 

de 1363 W/m² de la constante solaire par rapport à 

la nouvelle valeur « américaine » de 1361 W/m². Les 

chercheurs s’attendent à ce que l’existence de ces deux 

valeurs entraine un débat animé au sein de la commu-

nauté scientifique…

La figure 21 montre la meilleure estimation belge du 

déroulement du rayonnement solaire pendant 2,5  

cycles solaires de 11 ans :
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Figure 21 : Courbe rouge = moyenne de la valeur mesurée du rayonnement solaire selon l’interprétation de l’IRM.

 Courbe verte =  modèle de régression basé sur des observations réalisées sur magnétogrammes, à l’observatoire Mount 

Willson.

 La concordance entre les mesures (courbe rouge) et le modèle de régression (courbe verte) prouve la qualité des 

mesures.
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18.	L’INSTRUMENT	AUTODIF		INSTALLÉ	À	
	L’OBSERVATOIRE	CONRAD,	EN	AUTRICHE
Vers un Observatoire Magnétique Automatique

Un appareil permettant la mesure précise et autonome 

de la direction du champ magnétique a été installé en 

Autriche à l’Observatoire Conrad. C’est une première 

mondiale ! AUTODIF réalise une mesure complète de 

l’orientation du vecteur chaque demi-heure de façon au-

tomatique, avec une précision meilleure que 6 secondes 

d’arc. AUTODIF fournira des mesures absolues afin de 

calibrer les nombreux magnétomètres installés à Conrad.

Des observatoires magnétiques automatiques n’existent 

pas encore car la mesure de l’orientation du vecteur 

géomagnétique demande l’intervention d’un opérateur 

humain. AUTODIF entend changer cela en réalisant cette 

tâche de façon autonome. 

Le ZAMG et l’IRM collaborent depuis de nombreuses an-

nées pour construire un nouvel observatoire magnétique 

autrichien (nos premiers contacts remontent à 1982).  

AUTODIF MKI avait été acheté en 2008, et une première 

installation test a eu lieu en 2009 dans le tunnel de séis-

mologie de Conrad. En 2013, le tunnel de géomagnétisme 

était prêt, et l’installation définitive a pu être planifiée.  

AUTODIF est essentiellement un théodolite à vanne de flux 

robotisé qui a l’extraordinaire propriété d’être entièrement 

non-magnétique. En conséquence, les angles mesurés 

par cet appareil sont véritablement ceux que le vecteur 

champ magnétique naturel fait avec notre référentiel ter-

restre (déclinaison et inclinaison magnétique). Couplé à un 

magnétomètre à protons, la mesure complète et absolue 

du vecteur géomagnétique est réalisée et ouvre la voie à  

l’observatoire magnétique automatique.

Cette installation assurera une présence permanente sur 

un pilier dans la partie absolue du tunnel géomagné-

tique de Conrad. Pour ce faire, des précautions spéciales 

ont été prises afin d’assurer un fonctionnement continu 

et fiable durant la vie de l’instrument. La précision de 

mesure des angles est de 0.1 minute d’arc et l’échantil-

lonnage est ajustable de 4/heure à 1/semaine. 

Figure 22 : AUTODIF MKII v2.0. Les moteurs non-magnétiques 

font tourner les capteurs autour des axes verticaux et horizon-

taux comme le ferait un opérateur humain.
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Figure 23 : Détails de l’installation. L’insert montre un “corner cube” éloigné de 50m de l’AUTO-

DIF, qui réfléchit le rayon laser que l’AUTODIF émet. Cela sert de référence directionnelle.

Figure 24 : Échange de vues entre des scientifiques du ZAMG et Ir. Bracke de l’IRM lors de 

l’installation de l’AUTODIF. Le boîtier bleu protège l’instrument de la poussière et de l’humidité.
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Les commandes et les données de l’AUTODIF transitent 

via le réseau local LAN du ZAMG, pour être ensuite va-

lidées en format brut et sous forme de données angu-

laires. AUTODIF a été conçu, construit et testé par l’IRM 

dans les ateliers d’instrumentation de “Magnetic Valley” 

à Dourbes, Viroinval (info@magneticvalley.be).

19.	LE	RÉSEAU	CEILOMÈTRE-LIDAR

Depuis 2011, l’IRM possède un ceilomètre-lidar, un 

appareil destiné à mesurer la hauteur de la base des 

nuages. Il mesure également la hauteur de la couche 

de mélange située à proximité de la surface du sol.  

L’instrument est également capable de détecter des 

aérosols et des débris volcaniques dans l’atmosphère 

jusqu’à une altitude de 15 km, ce qui est particuliè-

rement important pour la surveillance de la pollution 

atmosphérique. 

Pour mieux exploiter les données des ceilomètres-lidar, 

l’IRM participe depuis 2013 à divers programmes inter-

nationaux.

L’IRM fait en effet partie du comité de gestion de l’action 

TOPROF (Towards Operational ground-based PROfiling 

with ceilometers, doppler lidars and microwave radiome-

ters) de COST (Coopération en Science et Technologie). 

COST est une organisation intergouvernementale euro-

péenne qui coordonne la recherche au niveau européen. 

Grâce à l’action TOPROF, l’organisation essaie de rédiger 

des procédures pour assurer la qualité des mesures de 

ce type d’instruments.

(http ://www.toprof.imaa.cnr.it/ et  

http ://www.cost.eu/domains_actions/essem/

Actions/ES1303).

En outre, l’IRM participe au programme E-Profile 

de EUMETNET. EUMETNET (EUropean METeorological 

NETwork) utilise ce programme pour échanger des 

données à partir des ceilomètres-lidar de diverses sta-

tions européennes, dans une base centrale où celles-ci 

peuvent être consultées afin de permettre l’intégration 

dans différents modèles (prévision du temps, de la 

qualité de l’air, de la pollution et de la propagation des 

panaches volcaniques). 

Figure 25 : Un ceilomètre-lidar
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20.	JOINT-MEETING	 AVEC	 LES	 PRÉVI-
SIONNISTES	DES	PAYS	LIMITROPHES

Depuis 2010, les services météorologiques de l’Alle-

magne, des Pays-Bas  et de la Belgique ont tour à tour 

organisé une réunion basée sur l’échange de données et 

de connaissances météorologiques. Le troisième “joint 

meeting” a été organisé les 21 et 22 novembre 2013 

par l’IRM, et l’invitation avait été étendue aux services 

météorologiques du Grand-Duché du Luxembourg et de 

la France. Cette rencontre entre les services météoro-

logiques belges et ceux des pays limitrophes visait à 

favoriser un meilleur développement de chacune des 

entités, à améliorer la qualité des observations et des 

prévisions météorologiques et à stimuler un échange 

régulier de données météorologiques.

Depuis plusieurs années, les services météorologiques 

opérationnels doivent traiter un nombre croissant de 

données d’observations et de prévisions à plusieurs 

échéances. Par ailleurs, les phénomènes météoro-
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logiques qui influencent la Belgique et les pays limi-

trophes présentent une variabilité, une évolution et un 

impact très souvent comparables.  

L’intérêt de ce type de réunion pour les applications de 

la météorologie est donc au moins triple : 

• Améliorer la qualité des données météorologiques et 

faciliter un accès fiable à ces données en temps réel ;

• Créer des échanges réguliers de données entre pays 

voisins pour harmoniser les observations et les prévi-

sions météorologiques de même que leurs vérifica-

tions ;

• Mettre l’accent sur l’évolution du rôle des prévision-

nistes.  De fait, on fait de plus en plus appel à leur 

expertise météorologique pour mieux  communiquer 

avec les utilisateurs.
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21.		L’IRM	A	EU	100	ANS	EN	2013!

Le 1er janvier 1833 marquait le début des observations 

météorologiques de l’Observatoire de Bruxelles, fondé 

par Adolphe Quetelet. Quelques années plus tard, le 

31 juillet 1913, le roi Albert I signait l’arrêté royal qui 

faisait du service de météorologie de l’Observatoire un 

institut scientifique national autonome : l’Institut Royal 

Météorologique de Belgique. L’IRM s’est donc fondé il 

25&26 mai 2013 : portes ouvertes de l’IRM à Uccle

A l’occasion de son 100ème anniversaire, l’IRM organisait des  

journées portes ouvertes les 25 et 26 mai. La nouvelle mascotte 

‘Meteoz & Nova’ était introduite comme guide  des différentes 

activités.

Le samedi 18 mai, en ouverture des festivités, l’émission 

de Radio 2 ‘En nu serieus’ a été diffusée en direct de l’IRM, 

pour une durée de 3 heures. Pas moins de huit Madame et 

Monsieur Météo ont accompagné les présentateurs et le pu-

blic pour l’occasion.

y a cent ans, en signe de reconnaissance d’une longue 

expérience dans le domaine de la recherche scientifique 

et des services rendus à la population.

L’IRM a organisé différentes activités au cours de l’année 

2013 afin d’associer le public à la célébration de ce riche 

morceau d’histoire de notre pays :
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À l’arrivée sur le site d’Uccle, les visiteurs était accueillis et recevaient une brochure de bienvenue. Tout au long de la 

journée, deux musiciens circulaient sur l’ensemble du site pour leur offrir un interlude en fanfare.

8 CENTENAIRE

Au Bureau du temps virtuel, les visiteurs ont pu découvrir comment les prévisionnistes prévoient le temps au quotidien.
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La tente des expériences scientifiques offrait aux plus  

intrépides de multiples découvertes, et on pouvait 

même y jouer à un jeu de société!

Le parc d’observations climatologiques a également  

attiré beaucoup d’intérêt.
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Mais c’était surtout le ballon-sonde, lancé plusieurs fois 

à l’occasion des portes ouvertes, qui a le plus attiré l’at-

tention des visiteurs.

Beaucoup d’autres activités étaient proposées, 

comme une revue de l’histoire de l’IRM, la  

présentation de la pièce commémorative de 

2€, les timbres commémoratifs ou encore une 

promenade dans les jardins de l’institut. 

Les enfants ont pu jouer sur le château gon-

flable prévu pour l’occasion pendant que les 

parents se désaltéraient à proximité.

8 CENTENAIRE

24  juin  :  sortie de  timbres-poste  commé-
moratifs                                       

L’IRM et Bpost s’étaient associés pour réaliser une série 

de timbres célébrant le centenaire de l’Institut. Le 6 no-

vembre 2012, Bpost organisait sa conférence de presse 

annuelle pour dévoiler la collection 2013 au public.
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Celle-ci couvrait de nombreux thèmes, presque tous 

faisant appel à une technique de réalisation amusante 

ou novatrice. Mais les timbres du centenaire réalisés 

pour l’IRM constituaient l’apothéose de la collection 

2013 ! Ceux-ci sont imprimés en employant une tech-

nique n’ayant jamais encore été utilisée en Belgique : de 

l’encre qui réagit à la température.

Cette série 2013 s’inspire des 4 saisons, avec l’illustra-

tion d’un arbre dont le feuillage disparaît à la chaleur. En 

plaçant son doigt sur le timbre, l’encre disparait au profit 

d’une carte de prévisions belge, typique pour chaque 

saison. Le cinquième timbre au-dessus montre les bâti-

ments de l’IRM à Uccle.
Les timbres de Bpost, réalisés en l’honneur du centenaire de 

l’IRM, ont été officiellement mis en vente le 24 juin 2013.

29&30 juin  : portes ouvertes du Centre de 
Géophysique de l’IRM à Dourbes

Un mois après l’événement à Uccle, c’est le Centre de 

Géophysique de Dourbes qui ouvre ses portes au public. 

Le personnel du CPG avait soigneusement préparé deux 

ouvertures distinctes de son site : la première destinée 

au personnel du plateau d’Uccle, le vendredi 28 juin ; et 

la seconde pour le grand public durant le week-end des 

29 et 30 juin.

L’événement a rencontré un grand succès puisqu’environ 

50 membres du personnel du plateau se sont déplacés à 

Dourbes, et que plus de 500 visiteurs en ont franchi les 

portes dès le lendemain.

La visite du domaine de 50 ha était articulée autour des 

3 sections scientifiques hébergées par le Centre, les dé-

placements dans le domaine étant assurés par un petit 

train touristique.

Les Portes Ouvertes furent inaugurées lors d’un vernis-

sage rehaussé par la présence du Député Fédéral Jean-

Marc Delizée et  de notre Directeur Général a.i. Daniel 

Gellens.

Un Café scientifique a été organisé le 29 juin en soirée, et 

cette initiative hors du commun connut un franc succès : 

la formule conviviale permit en effet aux visiteurs de 

mener des échanges décontractés avec les chercheurs 

du Centre de Physique du Globe de Dourbes.

17  septembre :  Frappe  d’une  pièce  com-
mémorative de 2€

La Monnaie Royale a également contribué à la célébra-

tion de notre 100ème anniversaire, par l’émission d’une 

pièce commémorative de 2€. 
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Un concours a été organisé, l’IRM lançant un appel au  

public pour la création de cette pièce commémorative.  

Ce fut un franc 

succès, comptabi-

lisant plus de 700 

participations. La 

plupart des pro-

jets provenaient 

de Belgique, mais 

nous en avons éga-

lement reçu d’une 

bonne partie de 

l’Europe.

Le jury a été confronté à une tâche ardue afin de les 

départager. Le premier point fut de retenir les projets 

correspondant le mieux aux critères exigés. L’expression 

symbolique du temps et le 100ème anniversaire de 

l’Institut Royal Météorologique devaient apparaitre, et 

sur une surface très limitée tenant compte des règle-

ments monétaires. Après mûres réflexions, le jury a 

attribué le premier prix à Monsieur Peter DENAYER de 

Hofstade (Zemst). Son projet exprime avec force, de 

façon simple et très visuelle, la symbolique du temps.

Comme le veut la tradition, une première frappe solen-

nelle a été organisée le mardi 17 septembre 2013. Sous 

le regard attentif de Monsieur Koen Geens, Ministre des 

Finances et de Monsieur Philippe Courard, Secrétaire 

d’Etat à la Politique scientifique, le lauréat du concours a 

procédé à la première frappe de la pièce. 

Le Jury du concours était également présent. Ses 

membres ont ainsi pu féliciter le lauréat de vive voix. 

Parmi les membres du jury, outre des représentants de 

la Monnaie Royale et de l’IRM, on comptait différents 

présentateurs ou présentatrices météo de plusieurs 

chaînes de télévision, dont Sabrina Jacobs (RTL TVI), 

David Dehenauw (VTM) et Frank Deboosere (VRT), rem-

placé pour la cérémonie par Sabine Hagedoren (VRT).

Lors de son discours, Mr Philippe Courard a souhaité un 

heureux anniversaire à l’IRM, le remerciant pour 100 an-
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nées de prévisions. Avec concision, il a souligné  : «  Par 

cette pièce de monnaie, l’Institut Royal Météorologique 

sera de manière concrète et tangible présent dans la 

main des citoyens d’Europe. Le temps a un impact im-

portant sur la vie en commun. L’apport économique des 

prévisions météorologiques, à l’échelle du continent eu-

ropéen, est estimé à plus de 16 milliards par an. Les ex-

perts estiment qu’un tiers de notre PNB (Produit National 

Brut) aurait un lien avec les conditions météorologiques. 

Songeons par exemple aux secteurs du tourisme, du tex-

tile, de l’agriculture ou encore au transport aérien. »
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19 septembre : exposition au Planétarium

L’exposition “100 ans de météorologie en Belgique” 

a été inaugurée le 19  septembre au Planétarium de 

Bruxelles en présence du Secrétaire d’Etat à la Politique 

Scientifique, Philippe Courard, et du Président du SPP 

(Service Public de Programmation)  Politique Scientifique, 

Philippe Mettens. Cette exposition développe l’histoire 

de la météorologie en Belgique à l’aide de précieux ins-

truments et documents anciens et actuels.

26-27 septembre  : conférences scientifiques inter-

nationales

Des conférences scientifiques internationales ont par 

la suite eu lieu les 26 et 27 septembre, au musée du 

Cinquantenaire. Le sujet principal de cet événement était 

l’ensemble des thèmes de recherche associés aux activi-

tés de base de l’IRM. Les conférences ont réuni un groupe 

de scientifiques de renommée internationale, spécialisés 

dans différents domaines de la météorologie et du climat, 

comme la prévision numérique du temps, la modélisation 

du climat, la dynamique non-linéaire et la science de la 

complexité, les recherches ionosphériques et géomagné-

tiques, les mesures climatologiques, les mesures à partir 

de radars météorologiques et de satellites…

La séance académique a été introduite par le Secrétaire 

d’Etat à la Politique Scientifique, Philippe Courard, et par 

Daniel Gellens, directeur général de l’IRM, en présence 

de son Altesse Royale le Prince Laurent. Le contenu de 

ces conférences se trouve sur www.centenary.meteo.be 

Ces conférences ont été financées par la politique scien-

tifique fédérale belge (BELSPO) et l’IRM. Elles ont eu un 

franc succès auprès d’une grande partie de la communauté 

scientifique belge, qui a pu ainsi avoir une vue globale des 

activités scientifiques de l’IRM.

28-29 septembre  : conférences publiques

Suite à ces rencontres académiques, des conférences da-

vantage dirigées vers le grand public ont été organisées 

le samedi 28 septembre et le dimanche 29 septembre. 

Elles ont abordé divers sujets tels que l’histoire de l’IRM, 

les radars météorologiques, le climat et l’implication 

de l’IRM dans la recherche en Antarctique. Les résumés 

de ces conférences sont accessibles sur notre site web : 

www.meteo.be / actualités / événements.

En plus de ces différentes activités, une station d’observa-

tions automatiques a été installée à Médiacité, une galerie 

commerciale liégeoise ; et une nouvelle série de huit bro-

chures sur l’IRM et ses activités a également été éditée.
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COMPOSITION	DU	CONSEIL	SCIENTIFIQUE,	DE	LA	COMMISSION	DE	GESTION,	DU	JURY	
ET	DU	CONSEIL	DE	DIRECTION	DE	L’IRM

Conseil scientifique

•	 Président	:

 Prof. Dr Ir. C. Bouquegneau

•	 Directeur	général	a.i.	de	l’IRM	,	membre	d’office	:

 Dr D. Gellens

•	 Membres	du	personnel	dirigeant	de	l’IRM	:

 Dr J. Rasson

 Dr C. Tricot

 Dr S. Dewitte

 Dr P. Termonia

•	 Éminents	scientifiques	choisis	en	dehors	de	l’IRM	:

 Prof. Dr C. Buess-Herman

 (jusqu’au 30 avril 2013)

 Prof. Dr J. Cornelis

 Prof. Dr H. Dejonghe

 Prof. Dr C. De Mol

 Prof. Dr C. Maes

 (à partir du 1er mai 2013)
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Commission de gestion 

 Président		:

 Monsieur F. Monteny

 Dr D. Gellens,  

vice-président

 Dr R. Van der Linden,  

vice-président

 Dr M. De Mazière, 

vice-présidente

 Monsieur R. Renier, 

attaché

 Monsieur E. Van Walle

 Monsieur M. Praet

 Monsieur T. Mary

 Monsieur J.-L. Migeot

Conseil de direction

• Directeur	général	a.i.	de	l’IRM,

	 président	d’office		:

 Dr D. Gellens

• Membres	du	personnel	dirigeant	de	l’IRM	:

 Dr J. Rasson

 Dr C. Tricot

 Dr S. Dewitte

 Dr P. Termonia

Jury

•	 Président	:

 M. B. van Doninck 

 (jusqu’au 30 mai 2013)

 M. M. Beumier  

 (à partir du 1er juin 2013)

•	 Directeur	général	a.i.	de	l’IRM,		

	 membre	d’office		:	

 Dr D. Gellens

•	 Éminents	scientifiques	choisis	en	dehors		

	 de	l’IRM	:

 Prof. Dr Ir F. Ronday 

 (jusqu’au 31 mars 2013)

 Prof. Dr J. Paredaens 

 (jusqu’au 31 mars 2013) 

 Prof. Dr P. De Mayer 

 (à partir du 1er avril 2013)

 Prof. Dr H. Goosse 

 (à partir du 1er avril 2013)
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Dr	D.	Gellens 

Directeur général a.i.

Direction	générale

Dr	D.	Gellens 

Direction d’appui

Dr	S.	Dewitte 

Direction opérationnelle  :  

observations

Dr	C.	Tricot		

Direction opérationnelle  :	

prévisions du temps  

et renseignements

Dr	J.	Rasson	

Direction opérationnelle  

de l’IRM à Dourbes

Dr	P.	Termonia		

Direction opérationnelle  : 

Recherche météorologique et 

climatologique

Service	:	 

Infrastructure informatique  

et télécommunications

Service	:	

Gestion des données

Service	:	 

Stations d’observation

Service	:	

Télédétection à partir  

de la Terre

Service	:	 

Prévisions, avertissements,  

informations météorologiques 

et climatologiques

Service	:  

Renseignements climatologiques

Service	:  

Services d’information 

et commercial

Service	:	 

Modélisation hydrométéorologique

Service	:  

Météorologie et climatologie dynamique

Service	:  

Analyse des risques et  

durabilité

Service	:	 

Observations géomagnétiques

Service	:  

Magnétisme environnemental

Service	:  

Profils iono-sphériques
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Le personnel en 2013

Les graphiques ci-dessous concernant le personnel en 2013 montrent les mêmes tendances qu’en  2012 :

ETP = equivalents temps plein

Graphique	 2		: Le personnel de l’IRM au 31/12/2013 

selon les catégories d’âge

Graphique	3		: Le personnel de l’IRM au 31/12/2013, 

personnel scientifique versus non-scientifique

Graphique	4	: Le personnel non-scientifique de l’IRM au 

31/12/2012 selon le niveau
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Graphique	 1		: Le personnel de l’IRM au 31/12/2013 

selon le partage statutaire/contractuel
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LES	AVIS	POUR	LE	FONDS	DES	CALAMITÉS	PROCURÉS	EN	2013

Date	de	l’événement Type	d’événement Provinces	touchées

04 -08 juillet 2012 Précipitations abondantes Flandre occidentale  ( 2 communes)

05 juillet 2012 Précipitations abondantes Hainaut ( 1 commune)

05 février 2013
Tornade et rafales de vent en Flandre 

occidentale et orientale 

Flandre occidentale ( 2 communes) et 

Flandre orientale ( 3 gemeenten)

20 juin 2013 Précipitations abondantes Flandre orientale ( 1 commune)

26 juillet 2013 Précipitations abondantes Flandre orientale

27/28  juillet 2013
Orages avec précipitations abondantes, 

grêle et dégâts de vent en Luxembourg
Luxembourg (6 communes)

27/28  juli 2013

Orages avec précipitations abondantes, 

grêle et dégâts de vent en Brabant 

flamand, Anvers, Flandre orientale, 

Namur, Luxembourg et Hainaut

Brabant flamand (3 communes), Anvers 

(8 communes), Flandre orientale (5 

communes), Namur (1 commune), 

Luxembourg (1 commune) et Hainaut 

(2 communes)

05 août 2013
Tornade et rafales de vent avec de la 

grêle et des précipitations abondantes 
Anvers (2 communes)

07 août 2013 Précipitations abondantes Flandre orientale (1 commune)

08 novembre 2013 Tornade Anvers (1 commune)

08 novembre 2013 Précipitations abondantes Flandre orientale (1 commune)
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11 Liste des acronymes et abreviations

ALARO	:  version d’ALADIN à haute résolution

AMS	:	 American Meteorological Society

AUTODIF	:	 Automatic DIFlux

AWS	:	 Automatische Weerstations / 

Station Automatique d’observation 

Météorologique

BELLS	:	 BELgian Lightning Location System

BELSPO	:  Belgian Federal Science Policy 

Office 

CCI-HYDR	:  Climate Change Impact On 

Hydrological extremes along rivers 

and urban drainage systems

CNRM	:	 Centre National de Recherche 

Météorologique

COST	:  Coopération en Science et 

Technologie

CPG	:	 Centre de Physique du Globe de 

l’IRM à Dourbes

DIARAD	:	 Differential Absolute Radiometer

ESA	:	 European Space Agency

EUCLID	:	 European Cooperation for Lightning 

Detection

EUMETNET	:  European Meteorological Network

GERB	:	 Geostationary Earth Radiation 

Budget

GIEC	: Groupe d’experts Intergouverne-

mental sur l’Évolution du Climat

HPC	:	 HighPerformance Computer

INCA-BE	: Integrated Nowccasting through 

Comprehensive Analysis

IRM	: Institut Royal Météorologique

MSE	skill	score	: Mean Squared Error skill score

OMS	:	 Oceanografisch Meteorologisch 

Station/ Station Météorologique 

Océanographique

ONG	:  Organisation Non Gouverne-

mentale

PNB	: Produit National Brut

SAFIR	:  Système d’Alerte Foudre par 

Interferometrie Radioélectrique

SIMBA	:	 Sun-Earth IMBAlance

SOHO	: Solar and Heliospheric Observatory

SOVIM	:	 Solar Variable and Irradiance 

Monitor

SPF	: Service Public Fédéral

SPP	:	 Service Public de Programmation

TIM/SORCE	: Total Irradiance Monitor/Solar 

Radiation and Climate Experiment

TOPROF	:	 Towards Operational ground-based 

PROFiling with ceilometers, doppler 

lidars and microwave radiometers.

UV-index	:	 UltraViolet-index

ZAMG	:	 Zentralanstalt für Meteorologie und 

Geodynamik
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